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• L’OMS, il y a 2 ans a renouvelé son intérêt 
pour la santé sexuelle qui était déjà définie en 
1974-75 mais restait « en silence » jusqu’à il y 
a 2 ans, parce-qu’elle n’était pas considérée une 
priorité dans les interventions sanitaires.



• Voici la définition: 
« La santé sexuelle est l’intégration des 
aspects somatiques, émotionnels, intellectuels 
et sociaux de l’être humain sexué, de façon à
parvenir à un enrichissement et un 
épanouissement de la personnalité, de la 
communication et de l’amour. »



• La santé sexuelle est plus intéressante que la sexologie 
car elle parle de la normalité. 

• Elle intéresse les politiciens et les responsables de la 
santé parce-qu’elle ouvre sur des sujets qui sont 
importants pour l’intégrité de la femme.

• La clitoderictomie et l’infibulation,
La violence sexuelle à l’égard des femmes
Le SIDA
La contraception et l’IVG
Certaines formes d’infertilité
La sexualité féminine épanouie
et maintenant, on y ajoute la guérison des fistules 
obstétricales.



• En parallèle avec la santé sexuelle, l’OMS a 
développé des programmes de qualité de vie,
qui montrent que la philosophie de la médecine 
a changé. Maintenant on a contrôlé en partie les 
épidémies et les urgences médicales et donc on 
peut s’intéresser à la Welness Medicine ou 
médecine du bien-être. Ce concept n’est pas 
l’apanage des pays riches mais doit être utilisé
comme porte d’entrée dans des pays oû les 
stratégies de l’OMS n’arrivent pas à obtenir un 
niveau de santé suffisant.



Par exemple, la GFMER, le Professeur Aldo Campana 
et le Dr Merialdi ainsi que moi-même, développons le 
thème: Art for Health. 
En amont de la santé, il y a des artistes et des sponsors 
de la beauté qui font des tableaux comme celui que 
vous avez vu pour la publicité de cette conférence.
Et en aval, dans les pays en voie de développement, le 
bien-être et la beauté sont une nouvelle manière 
d’atteindre les femmes qui ne sont pas sensibles à des 
interventions sur la santé.
C’est cela une forme de bien-être féminin par 
l’intégrité de la féminité.



Les fistules obstétricales sont une atteinte à la 
sexualité de la femme au-delà des raisons 
sanitaires dont vous a parlé le Professeur 
Rochat.
La sexualité féminine, libérée de l’obligation de 
la procréation et en partie indépendante du 
cœur, a le plus bénéficié de la libération 
sexuelle. 
Il ne faudrait pas que les fistules bloquent ce 
mouvement vers une meilleure santé sexuelle.



• La nature a mis le sexe dans une zone « sale ». 
Selon la psychanalyse, l’enfant vit, au début, 
une phase cloacale et ensuite avec l’éducation 
sphynctérienne il sépare les différentes zones de 
son périnée. 

• Chez l’adulte, le périnée est un condominium 
dont les locataires doivent être autonomes.

• Il y a des femmes qui souffrent d’une incon-
tinence urinaire qui empêche une bonne 
sexualité.

• De même, les fistules ano-vaginales empêchent 
à la sexualité féminine de s’épanouir.



CONCLUSIONS:
• Il s’agit donc par l’intervention gynécologique 

de ré-intégrer le bien-être physique et 
psychique de la femme.

• Donner la vie ne doit pas devenir un handicap 
pour la femme et sa féminité.
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